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1. Cette Proposition à l'Apparence d'uneamtlsd comm ai l'Ou disait que le soleil
lt fil& de la lumière, que la cues dérivde l'effet. Lhomme est une activi unenWon aglesante, une cause, enfin. Il m-
blerait donc naturel de dire plutôt : Chacunet le père de ses ouvres. Ce serait plat,trivial comme une vérité de La Palisse, na
du moins la raison ne protesterait Pas2. "Chacun est fils de e uvres":•eette forme sentencieuse ne cacherait-elle
Pas un sens très raisonnable?

Qu'est-ce qui fait la renommée de touslu hommes Illustres, du Corneille, des LaFontaine, des Napoléon? Ce sont leursovres. Supprimes les œuvres, Napoléon
n'a pu plus de célébrité que tant d'obscursoldats, dont tout le monde ignore le nom.
Chacn est donc Je lfils de ses eu«, Ac ceus que la considération, la réputationdont il jouit, les talents qu'il posède, lafortune, en un mot, tout ce qui honore uneeistence humaine est le fruit de la bonneconduite, du travail, d'une vie bien régléeet bien remplie.
Par contre, le déshonneur est le gdu lahe, du pervers ; en sorte quelem,

rais citoyen est aussi fis de ses ouvres.3. On prétend que nos ancêtres.en France,itaient Inmobilisés dans leurs clas reeo-.in, dans leurs corporations, e. qui est -londe l'exacte vérité ; car le talent, le génie nehest jamais de distnceton entre les elsess,et nos rois donnèrent souvent las plus a
lntes charle à des home de basseutraction, qui remplirent noblunent leur

devoir. Peu de ministres égalèrent Suger,
né d'un père serf, ou Colbert, fils d'un
marchad de line.

L'Église n'a jamais distingué entre nobles
et roturirs : elle n'oublie pas que ses fon-
dateurs, y compris saint Pierre, furent depauvres pêcheurs de Galilée, des hommes derien, avant de devenir apôtres. Fidèle sso origine, elle honore les pauvres, les humrbIse; se plus haute dignité, peuvent%",

aux plus petits de ses membres, qui se dis-tinguent par leur mérite. Du porcher FélixPeretti, elle fit Sixte-Quint.
4. "Chacun est fils de ses ouvres". AuCanada, on devient fonetionnaire, magistrat,député, sénateur, ministre, même lieutenant-

gouverneur de sa province, non par droit de
naissance, mais par l'effort de son talent,par son activité intelligente, par ses ouvr.En vertu du principe d'égalité, on disaitnaguère en France, que chaqpe soldat por.
tait le bâton de maréchal dans sa giberne;à plus forte raison les insignes de généraldans sn havresac. C'est aussi vrai en notre
pays.

5. En réalité, la naissance est une loterie,
et le gros lots sont si peu nombreux, qu'ily aurait folie d'y prétendre. Mais ai nous
sr"mes sag, laborieux, prévoyants, ainous évitons de nous créer des besoins
factices, si nous n'aspirons pas trop haut,nous pouvons conquérir une place au solei,nous ouvrir une carrière honorable. Nous
nouvons surtout nous assurer le bonheur

d'une vi Meilleure, car .as sauMa, eux
nusi, sont LU FIs nD D.uns oUvasa I

fD-spê Is" ua la FessEs.


